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Delphine Perreten

LA TOUR-DE-PEILZ 1850-1914
Urbanisme, architecture privee ethistoires defamilles

Au cours de la seconde moitie du xixe siecle, les touristes, seduits parles paysages decrits

dans la litterature romantique, affluent surla Riviera lemanique, tandis que les industries

s'y developpent rapidement sous l'impulsion de quelques fortes personnalites. LaTour-de-

Peilz, petite bourgade situee le long du lac entre Vevey et Montreux, reste cependant en

retrait et ne se profile guere comme un centre; eile demeure une localite calme oü il fait

bon vivre. Ainsi, un membre de la famille royale de Prasse s'y installe, la Princesse Augusta

de Liegnitz, de meme que plusieurs chefs d'entreprises de la region: Gabriel Monnet, Louis

Roussyson fils AugusteJules Baron, Jean-Jacques Kohler, sans oublier quelques etrangers

pour lesquels John Randell Wood fait construire Bellaria, un ensemble de villas et immeu-

bles ä appartements. Aussi l'etude de l'architecture privee represente-t-elle un bon moyen

d'aborder l'histoire recente de cette discrete commune, d'expliquer son developpement

urbanistique et, par le biais d'une presentation des maTtres d'ceuvre, des architectes et des

lieuxinvestis, de decouvrir quelques faces meconnues de son histoire'.

Contexte historique, economique et politique

Le debut du xixB siecle est marque parla creation du Canton de Vaud avec la signature

en 1803 de l'Acte de Mediation. L'essor demographique amorce entre 1803 et 1850 se

1 Cet article est extrait du memoire de licence de l'auteur, intitule: Architecture privee - La Tour-de-Peilz

1850-1914: Villas au bord du Leman, Universite de Lausanne (Section d'Histoire de l'Art, chaire d'art

monumental regional), 2000. Ce memoire est complete parun catalogue des villas concernees. Le peri-

metre choisi est delimite par le lac au midi, l'Avenue de Sully au nord et la Route de Chailly ä Lest. II est

forme par les lieux-dits En la Poteylaz, En Peilz et En la Corbassiere, situes entre le lac et la Route de

Saint-Maurice; ainsi que En la Chapperonnaz et Entre-deux-Charrieres, compris entre la Route de Saint-

Maurice et l'Avenue de Sully. Le corpus est constitue exclusivement de bätiments encore existants.

Revue historique vaudoise. tome 114, 2006, p. 253-279
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poursuit, de meme que la migration des familles vers les villes, facilitee par la Constitution

de 1848 qui donne auxSuisse la liberte d'etablissement.

Des industries se developpent et connaissent, apres une periode de crise entre

1875 et 1890, une ere de prosperite qui dure jusqu'ä la Premiere Guerre mondiale. Un

important reseau ferroviaire est cree2 et contribue au developpement du tourisme sur
la Riviera vaudoise; le secteur des Services3 depasse, des 1910, ceux de l'agriculture
et de l'industrie. II taut dire que d'importantes mesures ont ete prises dans le secteur

bancaire pour faciliter le credit ä bon marche et stimuler ainsi le commerce et l'industrie.

Cette politique, soutenue par Louis Ruchonnet4, profite largement ä la region et ä

son rapide developpement.

Durant la derniere decennie du xixe siecle, des radicaux se demarquent de la politique

de leur parti et forment le parti socialiste: les interets des salaries sont desormais

soutenus et des le tournant du siecle, diverses greves ont lieu, dont une en 1907, qui a

des echos jusque dans le quartier sur lequel porte cette etude5.

A cöte des revendications sociales, un mouvement patriotique se developpe en

Europe et en Suisse. Inscrit dans un climat general, il se reflete ä la fois dans la littera-

ture, les arts'1 et l'architecture7, ainsi que dans les diverses fetes populaires organisees

entre 1880 et 19148.

Le developpement de l'hötellerie et de l'industrie sur
la Riviera

Au cours de ce xixe siecle, l'industrie höteliere se developpe rapidement et efficacement ä

Montreux, notamment sous l'impulsion d'Ami Chessex et Alexandre Emery. Des efforts

2 1858: ouverture de la ligne de chemin de ferLausanne-Geneve. 1861: ligne Lausanne-Villeneuve. 1875:

ligne Lausanne-Vallorbe-Pontarlier. 1877: ligne Lausanne-Ouchy.
3 Commerces, transports, administrations publiques, tourisme, banques, assurances etc.

4 Louis Ruchonnet (1834-1893) lance l'Union Vaudoise du Credit, la Caisse d'Epargne et de Credit, la

Societe Cooperative de Consommation de Lausanne. Conseiller föderal.
5 Voir ci-dessous p. A AJOUTER.

6 Par exemple chez Juste Olivier, Charles Gleyre, Eugene Rambert, Eugene Burnand, Rene Morax, Gustave

Doret ou Emile-Jacques Dalcroze.

7 Notamment chez Charles Melley, Edmond Fatio, Henry Baudin et Louis Bosset.
8 Fete du Centenaire du Canton (1903), fetes cantonales ou föderales de gymnastique et de chant; ä Vevey,

Fete des Vignerons en 1865,1889 et 1905.
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considerables sont entrepris pour rendre la region attractive aupres des touristes. Suite ä

la creation de la Societe des Eaux des Avants en 1867, une conduite d'eau potable alimente

en effet les hötels situes le long du lac entre Montreux et Vevey, des 18689.

D'autre part, un important reseau de transports est cree pour permettre l'acces

direct aux luxueux hötels edifies ä Caux, Glion, Montreux, Vevey et Villeneuve, et de lä,

aux sites les plus touristiques, tels que le Chäteau de Chillon ou les Rochers de Naye10.

En 1888, un tramway electrique relie le Grand Hotel de Veveyä Chillon, ligne completee

parun tramway allant de Chillon ä Villeneuve. Pourfaciliter l'acces aux hötels d'altitude,
des funiculaires sont egalement construits entre Territet et Glion (1889), Glion et Naye

(1892), Vevey et le Mont-Pelerin (1900), ainsi que Montreux et Glion (1909).

Enfin, on amenage des bains publics", des quais et des jardins publics pour les

promeneurs12. La culture n'est pas oubliee non plus, avec la construction ä Vevey d'un

musee, d'un theätre et d'un casino; enfin, plusieurs pensions et ecoles privees sont

creees dans la region, y compris ä LaTour-de-Peilzl!.

Au developpement du tourisme s'ajoute, ä Vevey surtout, la creation et le developpement

de plusieurs entreprises, dont le rayonnement croit rapidement. L'entreprise Cailler, premiere

fabrique de chocolatsuisse.estcreee äVeveyen 1819parFrangois Louis Cailler14; eile fusionne

en 1911 avec Peter & Kohler, donnant naissance ä la raison sociale Peter-Cailler-Kohled5.

9 Genevieve Heller, Un siede de distribution d'eau dans la region de Vevey-Montreux, Montreux, 1968.

10 Les principauxhötels sont: ä Vevey, l'Hötel desTrois Couronnes (1840-1850), dontle premierdirecteurest

Gabriel Monnet, et le Grand Hotel de Vevey (1867). Dans la region de Montreux: le Grand Hotel et Hotel

des Alpes de Territet (des 1841), bäti par l'architecte Eugene lost; le Caux-Palace (1902), par le meme

architecte; l'Hötel Eden (1905), le Montreux-Palace (1906), l'Hötel Byron ä Villeneuve. Voir Dave Lüthi,

Le Grand Hotel et Hotel des Alpes ä Territet, rapport historique et architectural, Section des monuments

historiques du Canton de Vaud, 1996. Liliane Desponds, Evelyne Lüthi-Graf, «Le tramway Vevey-Mon-

treux-Chillon», dans Revue Historique Vaudoise, tome 112,2004.

11 Laurent Ballif, Les bains de Vevy - Cent ans de«Bains Payes», Yens-sur-Morges, 1997 (collection Archives

sportives).
12 AVevey: quai Sina, quai Perdonnet et quai de l'ancien port, acheves en 1876.

13 Albert Naef, Notes descriptives et historiques surla Ville de La Tour-de-Peilz, Lausanne, 1892. La Tour-de-

Peilz, Institut Sillig:«l'un des plus frequentes de Suisse, oü une foule de jeunes gens et de jeunes Alles

viennent de toute l'Europe et meme de l'Amerique puiser une Instruction solide en meme temps que

des souvenirs ineffagables.» Les archives de La Tour-de-Peilz indiquent que d'autres batiments etaient

utilises temporairement comme pensionnats: c'est notamment le cas des villas Bellerive, Bon Rivage et

La Tour, qui font partie du corpus du memoire de licence de l'auteur.

14 www.nestle.ch/flles/pdf/fr/pre/press_20010919_cailler.pdf
15 Peteret Caillers'unissent en 1867. Puis en 1896, la Societe des chocolats au laitPeter devient une societe

anonyme, avant de s'unir ä Kohler en 1904.
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Des 1867-1868, Henri Nestle (1814-1890) entreprend la fabrication de farine lactee: ä

peine sept ans plus tard, en 1875, son entreprise devient une societe anonyme. La direc-

tion estalors partagee entre Jules Monneratpourla partie commerciale16, Pierre-Samuel

Roussy ä la direction de la fabrication et Gustave Marquis, Charge des achats de lait. En

1905, l'entreprise Farine lactee Henri Nestle fusionne avec l'Anglo-Swiss Condensed Milk,

fondee en 1866 äZurich puis active ä Cham. Enfin, Nestle IkAnglo-Swiss Condensed Milk
fusionne en 1929 avec la societe Peter-Cailler-Kohler Chocolats Suisses SA.

A cöte de l'industrie alimentaire, le secteur du tabac se developpe egalement. A

Vevey, la premiere fabrique de cigares est fondee en 1848 par le frangais Bernard

Lacaze, puis rachetee en 1852 par Ormond, Perret & Cie; ce secteur d'activites s'etend,

puisque d'autres entreprises de tabac voient le jour ä Vevey, soit les maisons Dupraz,

Ermatinger ou encore Henri Taverney.

Enfin, l'industrie mecanique n'est pas en reste, avec la creation en 1830 des Ateliers

Benjamin Roy& Cie, qui deviennent par la suite les Ateliers de la Construction Mecanique

de Vevey (ACMV). Cette entreprise aux activites tres diverses - charbonnerie, charpente,

materiel ferroviaire et de construction - est reprise en 1895 par Ami Chessex, grand

promoteur de l'hötellerie ä Territet.

Les activites sontdonc multiples, relativementfructueuses et contribuentactivement

au developpement general de la region, qui se modernise rapidement sous l'impulsion
de quelques entrepreneurs que les nouveautes techniques fascinent.

Entre deux centres : La Tour-de-Peilz, un bourg qui s'ouvre

En apparence, La Tour-de-Peilz reste en marge de ce developpement industriel et

touristique. Sans gare importante, prise entre deux pöles forts, eile peine ä attirer les

entreprises, et les touristes lui preferent Vevey ou surtout Montreux et ses stations

d'altitude - Glion, Caux ou Les Avants.

Comme d'autres villes suisses17, La Tour-de-Peilz obeit ä un modele tardif d'urba-

nisation: au xvnie siecle, son perimetre est encore limite aux murs anciens et entoure

16 Jules-Frangois Monnerat (1820-1898), syndic de la Ville de Vevey entre 1873 et 1876. Marie ä la Alle de

Gabriel Monnet, premier directeur de l'Hotel des Trois Couronnes.

17 Frangois Walter, «De la ville pre-industrielle ä la ville industrielle: les mutations de l'urbanisme en

Suisse du 18e siecle ä 1914», dans Paysages decouverts. Histoire, geographie et archeologie du territoire
en Suisse romande, Lausanne, 1989, vol. I, p. 23-38.
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de fosses18. Des que l'on sort des remparts ä l'orient, c'est-ä-dire des le lieu-dit En la

Poteylaz, et jusqu'en Merlet19, on ne trouve que des vignes des deux cötes du grand
chemin qui mene ä Ciarens20. Ces vignes appartiennent ä des familles de la region,
ä la commune de La Tour-de-Peilz, ä l'Höpital de Vevey, au canton de Fribourg ou ä

l'Höpital de Fribourg.

«[Le Bourg] est construit sur le plan d'un rectangle dont les cötes longs regardent
ä peu pres le nord et le sud. [II] est traverse de l'ouest ä Fest par la route qui cötoie

presque partout le lac, penetre dans le Valais et, franchissant le Saint-Bernard et le

Simplon, relie la Suisse frangaise ä l'Italie. Cette route est, ä La Tour, la Grand'rue, qui

separe la ville en deux parties: l'une, au nord, est tres etroite et ä peu pres plane, tandis

que l'espace est plus large au sud, coupe par plusieurs ruelles qui debouchent sur la

voie principale. Le terrain est en pente douce jusqu'au lac.»21

Au milieu du xixe siecle, les murs et fosses disparaissent definitivement: le bourg

peut enfin s'ouvrir. Quelques proprietes sont alors bäties dans les hauts de la

commune22, tandis que le reste du territoire est encore recouvert de vignoble. Des 1870, les

constructions se multiplient cependant ä l'exterieur des anciens murs et, selon Albert

Naef, vers 1890, les rives du lac «presentent une suite ininterrompue de maisons de

campagne echelonnees entre Vevey et Montreux»23. Sans suivre un plan d'extension,

l'organisation interne est calquee surl'ancien parcellaire agricole24: les parcelles de

vigne sont peu ä peu vendues, bäties et les chemins sont remplaces par des avenues

qui suivent souvent le trace ancien.

18 Archives Communales de La Tour-de-Peilz [dorenavant: ALTP], GA 36, Plan du grand chemin depuis la

ville de La Tourjusques auvillage de Ciarens. J.G. de Roverea.Xbre 1741.

19 ALTP, GA 36, En Merlet se trouve un bätiment, possession de l'Abbaye de Hauterive. Cette propriete est

constituee d'un bätiment entoure de pres.

20 ALTP, GA 41, plans municipaux de 1842.

21 Naef, Notes descriptives, p. 7-8.

22 ALTP, GA 41, plan cadastral de 1850, fol. 42: A la Faraz, propriete de l'ambassadeur de Prasse en Suisse,

Henri de Roeder: logement, grange, ecurie, remise, bücher, serre, poulailler, fontaine, four, jardin et

vignes; fol. 49: La Paisible, propriete de Paul-Daniel Gonzalve, feu Louis Grand; fol. 59: En la Doge,

propriete de la famille de Watteville; fol. 69, 70 et 73: A Burier, trois proprietes, de Fran?ois-Marc Grenier,

de la famille Couvreu et de Marie Pauline de Charriere Severy.

23 Naef, Notes descriptives, p.8.

24 Walter, «De la ville preindustrielle...», p. 32.
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1 Plan de la Tour-de-Peilz situant les constructions enumerees dans cet article. Realisation D. Perreten.
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La construction de la zone Orientale entre 1855 et 1907

A partir de 1850, quatre bätiments sont construits le long du lac, dont deux seulement

ont subsiste: la villa Augusta, edifiee entre 1856 et 1857 En Peilz et, plus ä l'est, la

ville Beau-Rivage, bätie entre 1855 et 1858 En La Corbassiere. Entre 1875 et 1877-'5,

les villas Sans-Souci et La Tour sont construites en amont de la Route de Saint-Mau-

rice, tandis que l'immense propriete de La Becque est erigee en Peilz entre 1883 et

1888. Des 1899 et jusque vers 1910, plusieurs habitations sont edifiees le long de la

route de Saint-Maurice: en aval, Les Biolles (1899) et Bella Vista (1906-1907), et en

amont, les villas Robertha (1899-1900) et Emilia (1906-1907); mais le point fort de

la construction se situe entre 1903 et 1906, avec la construction de Tensemble de

Bellaria sis Entre-deux-Charrieres, constitue de deux immeubles ä appartements et

de sept villas.

Architectes et commanditaires des villas du bord du lac

Les deux premieres villas de la rue, Augusta et Beau-Rivage, construites par Jean-

Benjamin-Philippe Franel, sont de remarquables exemples d'architecture privee

neoclassique, qui presentent de nombreuses similitudes avec des maisons de cam-

pagne lausannoises, comme par exemple THermitage. Fils de charpentier, Franel

etudie vraisemblablement ä Bäle etZurich, puis travaille sous la direction de l'archi-

tecte cantonal Adrien Pichard,avant de s'etablirä Vevey en 1821. Ilyfaitune carriere

assez brillante d'architecte entrepreneur, realisant de nombreux bätiments, dont

le College de Vevey (1835), le Chäteau de l'Aile en collaboration avec le Genevois

Jacques-Louis Brocher (1840-1846), l'Hotel des Trois-Couronnes (1840-1843), ainsi

que la maison de campagne d'Auguste Burnatä LaTour-de-Peilz (1834, actuel Phare

Elim), la maison de Champ-de-Ban ä Corsier pour la famille Scherer (1839-1849P,

et sa maison personnelle, ä Vevey, au quai de la Veveyse n°6 (1847). De tendance

classique, il«connait et apprecie l'architecture berlinoise: vers 1842, alors qu'il a

l'intention d'edifier sa propre maison, il demande en effet ä l'architecte Frangois

Jacquerod, sejournant ä cette epoque dans la capitale prussienne, de lui faire un

25 ALTP, CA 41, Fol. 12.

26 Paul Bissegger, «L'ancienne maison Scherer ä Champ-de-Ban», dans Vibiscum n°3,1993, p. 49-53.
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plan dans le goüt de Berlin»27. Au milieu du xixe siecle, il est probablement l'archi-

tecte le plus repute de la cite.

Entre 1856 et 1857, il construit la villa Augusta pour la princesse Augusta de

Liegnitz (1800-1873), nee comtesse de Harrach et epouse morganatique du roi de

Prusse Frederic-Guillaume III (1770-1840)28. Suite aux troubles revolutionnaires de

1848, beaucoup d'aristocrates et de nobles europeens, inquiets, se font construire

une residence secondaire ä l'etranger, de maniere ä s'assurer une certaine securite.

La renommee de la Riviera et le climat politique de la Suisse ä l'epoque offrent un

cadre ideal ä cette population. La decision de la princesse d'etablir sa residence

secondaire ä La Tour-de-Peilz est probablement en partie motivee par la presence dans

cette commune de l'ambassadeur de Prusse en Suisse, le lieutenant general Henri

de Roeder29 (1804-1880). Installe dans une maison qu'il a fait eleverä La Faraz entre

1844 et 185230, il y regoit quantite d'hötes etrangers. II est probable que Franel ait

ete presente ä la princesse par son intermediaire31. De Roeder se Charge en tout cas

de formalites administratives ä plusieurs reprises pendant la construction de la villa

Augusta, notamment de l'achat d'une source En Beranges32, qui permet d'alimenter

la residence en eau.

2 7 Isabelle Roland-Tevaeari, La Tour-de-Peilz, Rive-Reine, Ancienne VillaAugusta: brdve dtude historique et archi-

tecturale, 1993, p. 2. (document non publie, disponible aux ALTP). La princesse remet un portrait d'elle ä

«Monsieur Philippe Franel Architecte ä Vevey, Poursouhaiterla bonne annee». ALTPJ 8,1851-1927.

28 Otto Büesch, Handbuch der preussischen Geschichte, Band II, Berlin, New-York, W. de Gruyter, 1992,

p.198-199. Michel Huberty, Alain Giraud, F. et B. Magdelaine, LAllemagne dynastique, tome V, Le Perreux

s/Marne, 1988, p. 204.

29 Frangois Storno, Isabelle, Roland-Tevaeari, Histoire de La Faraz, La Tour-de-Peilz 1697-1996, Geneve, 1996,

p.181: «Von Roeder, Maximilian Heinrich: appele ä La Tour-de-Peilz Henri de Roeder, general de l'armee

prussienne, precepteurdu prince Alexandre, ambassadeurde Prusse ä Berne, puis de l'empire allemand.

II epousa Bertha Ausset en secondes noces et acquit de sa belle-famille tout le domaine de La Faraz en

1844, poury construire l'actuelle maison de mattre en 1852.»

30 Storno, Roland-Tevaeari, Histoire de la Faraz, p.70-76.

31 II est certain que la princesse a rencontre Franel, car eile lui remet un portrait d'elle-meme, accompa-

gne des mots suivants:«Monsieur Philippe Franel Architecte ä Vevey, Pour souhaiter la bonne annee».
Source: ALTP,J 8, 1851-1927.

32 ALTP, Vente des sources., H 7 1858 (08.03.1858). Un autre representant de la Princesse est present: le

prince Alexandre de Prusse. ALTP, A 40, folio 301, 22,03.1858. D'autres temoins d'origine prussienne
sont presents, qui demeurent egalement ä La Tour-de-Peilz et sont connus du notaire: Jules Comte de

Groeben, chambellan de Sa Majeste le Roi de Prusse et Gebhard dAlvensleben, general, commandant
de Berlin. Autres references concernant cette vente de la source de «Beranges: Autorisation de vente et

cession ä la Princesse de Liegnitz et Sophie de Charriere». ALTP, A 40, folio 307,12.04.1858; folio 316,

14.06.1858, folio 330,23.08.1858; folio 333,06.09.1858.
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Cette villa estune residence secondaire de la princesse, qui y vient regulierement:
«En 1867, un voyageur la qualifie de maison de campagne. La princesse y fait de fre-

quents sejours et, des 1863, on sait qu'elle part chaque annee de LaTour-de-Peilz pour
se rendre dans la cite thermale de Bad Homburg. »33

Augusta de Liegnitz meurten 1873. Le Comte Ferdinand de Harrach herite alors de

la villa. En 1884, eile est geree par les banquiers Cuenod-Churchill ä Vevey34 et habitee

par William G. Hutchinson35, un Anglais marie ä Louise Doge, originaire de LaTour-de-

Peilz36. II decede en 1886, mais son epouse demeure ä Augusta jusqu'ä sa mort en 1896.

Leurs fils William et George vivent vraisemblablement en Angleterre; ils sejournent ä

La Tour-de-Peilz en 1897, probablement pour regier les affaires de feu leurs parents37.

L'autre villa bätie par Franel ä la meme epoque, Beau-Rivage, est destinee ä un

personnage de la region que l'architecte connait dejä. Gabriel Monnet, beau-pere de

Jules Monnerat, est en effet le directeur de l'Hötel des Trois-Couronnes, construit par
Franel et ouvert en 1842.

Avant la construction de sa maison et de ses dependances38, Monnet entreprend

d'importants travaux d'amenagement des rives: en 1855, il etablit une avancee sur
le lac au droit de sa propriete, de maniere ä agrandir son parc. En 1865, des terrains

sont acquis par son fils Gustave Adolphe Jacques Benjamin Monnet En la Corbassiere,

tandis que Madame Monnet fait executer une nouvelle avancee surle lac en 186639. Ce

bätiment est egalement alimente en eau potable par une source acquise par Gabriel

Monnet: il effectue des fouilles dans un pre situe En Beranges, qui appartient ä l'Etat

de Fribourg. II espere y«trouverl'eau necessaire ä une fontaine de sa future habitation

En la Corbassiere»40; en 1857, il installe un reservoir relie ä sa villa par des tuyaux de

gres. Lavente de terrain n'estcependanteffectuee qu'en 185841.

Une troisieme villa est elevee au sud de la Route de Saint-Maurice entre 1883 et

1888 pour Emile-Louis Roussy, dans un style architectural tres different des deuxvillas

precedentes. En effet, le style neoclassique, tres frequent jusqu'au debut de la seconde

33 Roland-Tevaeari, La Tour-de-Peilz, Rive-Reine, p. 2.

34 ALTP.A46, p. 143, 11.11.1889.

35 ALTP, RA 31, vol. 3, p. 47.

36 ALTP, A 48, p. 245,26.10.1896.

37 ALTP, RA 32, vol. 2, p. 50-51.

38 Remise, ecurie, fenil et bucher, construits en 1857.

39 ALTP, A40, p. 195,17.11.1855. A41,p. 325,31.12.1866.

40 ALTP.A 40, p. 214,28.03.1856.

41 ALTP.A 40, p. 217-218, 24.04.1856. p.240, 15.12.1856. p. 252,12.03.1857.
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partie du xixe siecle dans notre region, tend ä disparaitre apres 1870; mais aucun style ne

s'impose veritablement. Ainsi, les villas bäties entre 1870 et 1900 presentent chacune un

style different, ä l'image de la diversite des modeles proposes par les catalogues et revues

d'architecture de l'epoque42. Parmi les Schemas architecturaux qui circulent43, certaines

formes d'un style nouveau apparaissent, qui ne s'imposent pas longtemps. Cet eclectisme

Beaux-Arts, ä l'exception du style neogothique, est relativement peu frequent dans l'ar-

chitecture privee de notre region. II se manifeste principalement dans des constructions

publiques, dont il renforce le caractere imposant et souligne les liens avec le pouvoir. C'est

notamment le cas de l'Hötel des Postes de Lausanne et d'hötels de luxe44.

Toutefois, la villa de La Becque constitue un excellent exemple d'architecture privee

de style eclectique: c'est une villa unique, dont le caractere stylistique et typologique,
dans la lignee des villas neo-palladiennes, est exceptionnel.

Les maitres d'ceuvre de bätiments de style eclectique constituent une clientele

formee avant tout de riches industriels«dont on ne pouvait exiger qu'ils possedent la

culture raffinee de leurs predecesseurs aristocratiques [...]. Si, pourune raison ou une

autre tel directeurd'usine s'est entiche d'un style, rien ne l'empeche de faire construire

sa maison, son atelier, son bureau, son club, dans ce style »45. Nikolaus Pevsner decrit

ici les industriels victoriens, commanditaires en Angleterre des le milieu du xixe siecle.

Mais ce profil convient en partie aussi aux industriels suisses de la fin des annees

1870-1880, qui font construire des bätiments dans le style eclectique. Ainsi, Emile-Louis

Roussy (1842-1920), l'un des personnages les plus influents de la region: Als de Pierre-

Samuel Roussy, originaire de Saanen, et epouxde Caroline Gabrielle Aguet (1850-1924),

Louis est tres dynamique. Apres le deces de son pere, il reprend la direction des Mou-

lins de Gilamont, devient l'un des trois administrateurs de la raison sociale Farine lactee

Henri Nestle et fait partie de plusieurs societes, en Suisse et en France46. II porte ega-

42 Cesar Daly, «Villas ou chäteaux et chalets construits en pierre, en brique, en bois ou en materiaux melan-

ges», dans Architecture privee au XIX" siecle,Paris, 1871-1877.

43 Jacques Gubler, Nationalisme et Internationalisme dans V'architecture moderne de la Suisse, Lausanne,

1075. p. 21.

44 Hotel des Postes (1900): style renaissance frangaise, architectes Eugene Jost, Louis Bezencenet et Alexan¬

dre Girardet. Hotel Lausanne.Palace (1913): architectes Chessex& Chamorel Garnier.

45 Nikolaus Pevsner, trad. Renee Plouin, Genie de l'architecture europdenne, Paris, 1970, p. 201.

46 En Suisse, il est administrateur chez Peter-Kohler, dans la Societe Suisse des Grands Moulins et dans la

Compagnie des Chemins de ferJura-Simplon. II est President des conseils d'administration de Nestle &

Anglo-Swiss Condensed Milk et de la Societe Electrique Vevey-Montreux SEVM. En France, il est administrateur

de la Banque suisse et f'ranqaise ä Paris et de la Societe des Ciments ä Marseille.
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lement un vif interet aux nouveautes techniques; il est d'ailleurs Tun des promoteurs
de l'entreprise Dupraz, Roussy & Cie, qui a notamment pour objectifs l'etablissement
d'un tramway electrique et de l'eclairage public. Surle plan politique enfin, il siege au

niveau communal entre 1884 et 1890, puis comme depute au Grand Conseil de Vevey;

il est nomme membre de la Constituante le 24 janvier 1884. Philanthrope, il a fait de

nombreuses donations ä la commune, notamment pour les ecoles et l'amenagement de

quais ä l'ouest du chäteau.

En 1882, Louis Roussy acquiert«de l'hoirie d'Adolphe Du Fresne, la propriete de La

Becque de Peilz47, d'une contenance de 3 heetares 78 ares, pourla somme de 200'000

francs», gräce ä ses liens avec la famille Burnat48.

Entre 1883 et 1888, il y fait elever une grande villa entouree d'un immense parc

amenage qui descend jusqu'au lac. II fait egalement construire un port prive4", des

dependances, en particulier de magnifiques ecuries richement ornees, ainsi que des

serres situees surdes parcelles qu'il possede en amontdela route. Enfin, il dote sa villa
de l'eclairage electrique: en decembre 1887, une demande d'autorisation d'installer

l'electricite est deposee parla Societe Electrique de Vevey-Montreux ä la Municipalite, qui

repond favorablement ä la demande de «desservirparle moyen d'un cäble souterrain

la villa Roussy».

Contrairement aux deux villas precedentes, il est difficile d'attribuer les plans de

La Becque. Iis proviennent peut-etre d'un architecte etranger ou suisse alemanique,

non identifie ä ce jour. Les Archives de La Tour-de-Peilz indiquent que l'architecte

47 A propos du lieu-dit «La Becque de Peilz»: Albert de Montet, Histoire de La Tour-de-Peilz, Vevey, 1927, p.12:

«Dans le voisinage de la Becque de Peilz on a releve des vestiges d'habitations romaines, ainsi qu'un tombeau,

et l'on y a exhume des medailles, des bagues, des fibules, ainsi qu'une Statuette de Mercure. II devaity avoir

lä une localite d'une certaine importance, construite sur l'emplacement d'un village gaulois [...]».

48 Ernest Burnat, Journal de famille, 1881. (A la date du 14.09.1881). Document consulte au Musee Histo-

rique du Vieux Vevey. Adolphe Du Fresne, beau-pere d'Ernest Burnat, avait Charge le pere d'Ernest de

reunir en un seul mas un domaine de vignes appartenant alors ä plus de quarante proprietaires. Les

achats commences en 1850 ontdure huit ans. «Mon beau-pere avait toujours espere pouvoircreerlä pour

lui une Campagne et avait meme fait des plantations et autres travaux preparatoires dans ce but. Les

circonstances ne lui ont pas permis de realiser ce desir et depuis la mort de son fils Adolphe, il desirait

vendre.»Adolphe Du Fresne (pere), originaire de Vevey, etait banquier ä Florence. Ernest Burnat se rend

chez lui le 24 Janvier 1861 lors d'un voyage qu'il effectue en Italie, et lui demande la main de sa fille. Paul

Bissegger, «Ernest Burnat et ses concours d'architecture ä l'Ecole des Beaux-Arts de Paris (1855-1860)»,

dans Revue Suisse d'Art et d'Archeologie, 1989.

49 Emile-Louis Roussy possedait deux barques du Leman, La Genevoise et La Vaudaire, dont le chargement

pouvait atteindre 93m3.
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veveysan Henri Lavanchy participe ä la construction50, il envoie notamment un projet

d'amenagement de la propriete Roussy ä la commune en 1882 et se Charge de quelques

demarches administratives pourEmile-Louis Roussy; toutefois, aucun document

consulte n'a permis d'etablir precisement quel role il joue dans la conception et la

construction de La Becque.

Forme ä l'ecole d'ingenieur de Zürich, son nom apparait egalement lors des travaux

de construction de deux villas bäties dans les memes annees au nord de la Route de

Saint-Maurice, elles aussi dans un style eclectique, mais destinees principalement ä la

location ä des etrangers51.

Quelques annees apres avoirconstruitLa Becque, soit en 1897, Emile-Louis Roussy

rachete la villa voisine Augusta. II l'offre alors ä son fils Auguste, en guise de cadeau

pour son mariage52. Entre 1898 et 1899, Auguste faitagrandirettransformerl'interieur
de la villa par l'architecte veveysan Victor Chaudet55; entre 1911 et 1914, ilyajoute des

dependances, des ecuries, puis un garage pour automobile, sans oublier les transfor-

mations visant ä ameliorer le confort de la villa, comme par exemple l'installation d'un

Systeme de chauffage ä eau chaude (1898), puis ä air chaud (1912)54.

Victor Chaudet (1854-1921) est architecte et entrepreneur ä Vevey55. Apres des

etudes ä TAcademie de Lausanne, il frequente les ecoles polytechniques de Zürich,

Paris et Stuttgart, oü il obtient son diplome en 1882. II s'etablit ensuite ä Vevey oü il
est egalement municipal, avant de devenir depute au Grand Conseil en 1893. En tant

qu'architecte,il est associe avec Henri Schobinger, dontle fils a epouse sa fille. Si Victor

Chaudet est mandate pour les transformations de la Villa Augusta, on le retrouve surtout

dans les projets de travaux urbanistiques entrepris parla Commune.

Quant ä Auguste Roussy, il suit les traces de son pereen lui succedant au conseil

d'administration de Nestle. II est syndic de La Tour-de-Peilz entre 1914 et 192156 et

50 ALTP,A44,p. 373-374, 03.04.1882 ;ALTP,A 45, p. 4, 18.09.1882.

51 Villas La Tour, Sans Souci & Robertha. Concernant cette derniere villa, voir : La Tour-de-Peilz, Service

Urbanisme & Travaux, dossier de mise ä Tenquete n° 7, plans de 1899-1900, signes Henri Lavanchy,

architecte entrepreneur ä Vevey.

52 II epouse Margaret A. Klose (1872-1930), originaire de Heidelberg.

53 ANestle, La Tour-de-Peilz, Service Urbanisme & Travaux, plans de la salle ä manger et du petit salon; des

escaliers (tampon de D[avid] Doret, marbrier, date du 06.06.1898); plan de la fagade est, Victor Chaudet,

janvier 1898.

54 ANestle, La Tour-de-Peilz, Service Urbanisme & Travaux, plans du 07.12.1897 (chauffage ä eau) et du

04.06.1912 (chauffage ä air), signes Gebrüder Sulzer, Winterthur.

55 ACV, dossier ATS. Chaudet.

56 ALTP, A 59, p. 4-5, 21.11.1921. Auguste Roussy demissionne.
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conseiller national57. Trop absorbe par son travail dans des societes industrielles, il
demissionne de son poste de syndic en 192158. II conserve cependant son mandat de

conseiller communal, tandis qu'Adolphe Burnat devient syndic59. En raison d'importants
problemes financiers6", lies aux difficultes que rencontre alors l'entreprise Nestle et ä

des changements intervenus dans son travail, Auguste Roussy quitte La Tour-de-Peilz

en 1922 pours'etabliren France. La villa Augusta reste alors inhabitee.

Revenons quelques annees en arriere: apres 1900, de nouvelles villas se construi-

sent le long du lac. Si le style BeauxArts tend ä disparaitre, quelques traces subsistent

encore dans certaines constructions.Toutefois,lesbätiments construits des le tournant

du siecle sont principalement influences par le Heimatstil, souvent mele ä des elements

de lArt Nouveau. C'est notamment le cas des villas Les Biolles, Emilia et Bella-Vista,

ainsi que de l'ensemble de Bellaria.

Les Biolles est la quatrieme villa construite le long du lac. Melange d Art Nouveau61

et de Heimatstil62, presentant encore des traces d'eclectisme, cette villa est elevee en

1899-1900 pour un autre chef d'entreprise veveysanne, Jules Baron (1856-1949)63.

Originaire de Montpellier, ce dernier est negociant, puis directeur de la Fabrique

de cigares Ormond, president du conseil d'administration des chocolats Sechaud et

membre du conseil d'administration de diverses societes financieres et industrielles

de la region64. Son bätiment, auquel s'ajoute une löge de gardien, est edifie parl'ar-
chitecte Henri Schobinger (1857-1917), qui a suivi un enseignement auxBeaux-Arts ä

Paris entre 1875 et 1882. Etabli ä Vevey, il construit des maisons ä loyer, des villas et

des hotels dans la region. Municipal ä Vevey, il est Charge de la direction des Travaux

entre 1907 et 191765.

57 ALTP.A 58, p. 227,28.06.1920.

58 ALTP.A 59, p. 4-5, 21.11.1021.

59 ALTP.A 59, p.21, 26, 12.1921.

60 ALTP.A59, p. 274-275, 12.02.1923.«[...] demande de M. Roussy, qui ne peut s'acquitterdu solde de ses

impöts de 1921-1922 [...]».
61 Notamment: vitraux ä motifs Art Nouveau dans la cage d'escaliers.

62 Toiture & Integration de colombages en decoration de fagade.

63 lean-Claude Mayor, La Tour-de-Peilz, Cite rhodanienne, Vevey, 1957, p. 133.11 semblerait que la famille

Baron, d'origine frangaise, soit admise ä la bourgeoisie de La Tour-de-Peilz en 1776.

64 ACV, dossier ATS. Baron.

65 ACV, dossier ATS. Schobinger. Cet architecte construit ä la meme epoque une autre villa, la villa Emilia,

situee en amont de la Route de Saint-Maurice et commanditee par Charles de Rohden, rentier originaire

de Belgique. La villa Emilia presente egalement un melange stylistique d'Art Nouveau, de Heimatstil,

avec des traces d'eclectisme.
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Enfin, une cinquieme villa est bätie entre 1906 et 1907 le long du lac, en aval de la

Route de Saint-Maurice: Bella Vista est elevee pour Jean-Jacques Kohler, arriere-petit-

fils d'Amedee Kohler, fondateur en 1818 de la raison sociale Amedee Kohler et fils00.

Etabli ä Vevey depuis qu'il a remplace Daniel Peter ä la tete de la Societe Generale Suisse

des Chocolats Peter & Kohler reunis, il fait construire sa villa par les architectes Alphonse

Laverriere et Eugene Monod en aval de la Route de Saint-Maurice, non loin des pro-

prietes Roussy: il est le cinquieme directeur d'entreprise ä s'etablir dans ce quartier,

qui devient en quelque sorte un univers clöt, un «tief» duquel ceux qui ne sont pas

du meme milieu, voire de la meme famille, sont exclus. Un evenementvient cependant

perturber ces lieux de luxe et d'aisance, oü Eon ne fait d'habitude que passer: en 1907,

Bella Vista, encore inachevee, est assaillie par des ouvriers en greve. C'est lä l'unique
manifestation du monde ouvrierdans ce quartier bourgeois07.

Mandates par Kohler, Alphonse Laverriere (1872-1954) et Eugene Monod (1871-

1929)68, sont associes ä Lausanne depuis 1901. Laverriere a effectue sa formation ä

l'Ecole nationale superieure des Beaux-Arts de Paris; en 1901, il remporte avec Monod

le concours pour le Pont de Chauderon69. II est clonc dejä repute en 1906 et a realise plu-

sieurs villas70. La villa Kohler, ä l'image des autres realisations de l'architecte, presente

un melange de Heimatstil et d'Art Nouveau. Elle s'inscrit dans une perspective d'art

total, oü l'architecture interieure est congue selon les memes lignes que l'exterieur. A

noter que les informations concernant la villa construite par Laverriere et Monod pro-
viennent exclusivement de publications71 et des archives du fonds Laverriere, depose

66 Voirjean Heer, Nestle: cent vingt-cinq ans, de 1866 ä 1991, Vevey, 1991, p. 60,114,133, 138,142-148,177.

Cette entreprise fabrique du chocolat des 1830.

67 La Patrie Suisse, n° 303, 1907.

68 Monod a fait des etudes de Lettres ä Lausanne puis un stage ä l'Ecole des Beaux-Arts de Paris. II se voue
alors ä l'architecture, travaille seul puis s'associe ä Laverriere en 1901; ils collaborent jusqu'en 1915 ou

1918.

69 Realise en avec les ingenieurs L. de Valliere et A. Simon, que Eon retrouve lors de la construction de

Bella Vista.

70 Pierre A. Frey, Alphonse Laverriere, Parcours dans les archives d'un architecte, Archives de la Construction

Moderne, Lausanne, 1999, p. 235-236, 243-245. Morges (Villa Monay, 1903), Pully (Villa Reiss, 1904),
St-Prex (Villa Werthemann, Le Grand Fradaigues, 1904), Lausanne (Villa La Sauvagere, M.Stilling, 1905);

Pully-la-Rosiaz (Villa Feyler, La Colombette, 1905), Perroy (Villa Pictet de Rochemont, 1906) etc.
71 Henry Baudin, Villas et maisons de campagne en Suisse, Geneve, 1909, p. 158-159 et plan p. 155. A.L.

Cordeau, article non titre paru dans L'Architecte, p.101 (photocopies sind consultees au Musee historique
du Vieux-Vevey). Delphine Perreten, «Villa Bella Vista», dans Pierre A. Frey, Alphonse Laverriere...,
Lausanne, 1999, p. 251-253.
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0, l Aiinurft Phot, 0..«,». H. 281 Villas pres £a Cour de <Pc:h

2 Quartier Bellaria: vue d'ensemble des villas et des grands batiments Wood, depuis le

lac. Au premier plan, villa Les Biolles; au second plan : ä gauche, villa Emilia et son

chalet. Carte postale, vers 1905. Archives privees.

aux Archives de la Construction Moderne [ACM] ä Lausanne72, et de publications: la

villa a en effet subi des transformations telles au cours du xxe siecle qu'il ne reste que

peu d'elements du bätiment d'origine.

Les villas sises en amont de la route : l'ensemble Bellaria

Si la zone des terrains situes le long du lac est presque exclusivement investie par des

industriels de la region, lies d'une maniere ou d'une autre aux familles Monnerat ou

Roussy,voire ä l'entreprise Nestle, les parcelles situees en amont de la route sontprin-
cipalement construites ä l'intention de residents etrangers. C'est notamment le cas de

quelques villas de style eclectique bäties entre 1870 et 1900, etsurtout, de l'ensemble

de Bellaria, sis au lieu-dit Entre-deux-Charrieres, borde au nord par l'Avenue de Sully
et la voie de chemin de fer, au sud parla Route de Saint-Maurice.

72 Cotes: 2,04.040 / 2.04.043 / 2.04.54/ 2.04.57/ 2.04.219.
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Le maitre d'ouvrage de cet ensemble de bätiments destines ä la villegiature est un

rentier anglais, John Randell Wood. Les informations trouvees ä son sujet sont tres limi-

tees: on sait qu'il sejourne ä Ciarens au moment du lancement officiel du projet ä fin 1902,

qu'il est alors proprietaire de terrains sis Entre-deux-Charrieres et Entre-deux-Crets, et

qu'il possede une carriere ä la Maladaire, pres de Ciarens73. Par la suite, il acquiert de

nouvelles parcelles, notamment En Sully Dessous. En novembre 190274, il mandate les

architectes Adolphe Burnat (1872-1946) et Paul Nicati (1863-1909) pourla construction de

ses bätiments. Un article concernant la realisation de cet ensemble parait en 1909 dans

le Bulletin Technique de la Suisse Romande: il indique que «le programme fut donne ä

MM. Nicati et Burnat avec une precision dont ils ne se departirent point. [...] Le style

devaitaussi bien plaire auxyeux du passant qu'attirerpourle fixer dans ce coin de terre

l'etranger en quete d'une habitation agreable dans un site charmant. »75.

Dans sa Version finale, le programme que Wood confie aux deux architectes com-

prend un ensemble de septvillas de villegiature et deux immeubles ä appartements
destines ä la location, un garage et une löge de concierge. Ces bätiments sont repartis sur

un terrain de forme trapezo'idale, clos au nord et ä Lest par un muret (perce d'ouvertures

permettant d'acceder aux villas) longeant l'avenue de Sully. Les villas sont entourees

de jardins de dimensions variables.

Les deux architectes sontassocies depuis 1899, ä la suite de leurs peres, Ernest Burnat

(1833-1922) et Charles Nicati (1833-1890). Paul Nicati, architecte et archeologue, s'etablit

äVeveyen 1884 apres avoirobtenu son diplöme ä l'Ecole nationale superieure des Beaux-

Arts ä Paris. Plusieurs chantiers de restauration lui sont alors confies, dans le canton et

au-delä76. Adolphe Burnat etudie quant ä lui de 1892 ä 1896 dans l'atelier de Jean-Louis

Pascal ä Paris. Apres cela, il reprend le bureau de son pere. II travaille ä la construction
de nombreuses villas et participe ä la restauration de monuments historiques, notamment
ä celle du Chäteau de Chillon sous la direction de l'archeologue Albert Naef. II fait partie
de la Commission vaudoise des Monuments Historiques et collabore ä la publication de

La maison bourgeoise dans le Canton de Vaud77. Enfin, il est municipal des 1910 et syndic
de La Tour-de-Peilz de 1921 ä 19417". Burnat et Nicati sont des defenseurs du patrimoine

73 ALTP, A 52, p. 237,20.05.1907.

74 ALTP, A 50, p. 359-360, 24.11.1902.

75 «Villas ä La Tour-de-Peilz», dans Bulletin Technique de la Suisse Romande (BTRS), 10.06.1909, p. 126-128.

76 ACV, dossier ATS. Nicati.

77 La Maison bourgeoise en Suisse, Le Canton de Vaud, Zürich, Leipzig, 1925 (vol. 15).
78 ACV, dossier ATS. Burnat.
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3 Quartier Bellaria, vue d'ensemble depuis le nord. Carte postale, vers 1905. Arohives privees.

architectural regional; le Bulletin Technique de la Suisse Romande rapporte qu'ils ont

«cette volonte de rapporter leur art ä ces formes [traditionnelles de notre pays] »,insinuant

parlä qu'il n'estguere etonnant qu'ils aientete choisis pourla construction d'un ensemble

de bätiments aux traits «typiques de notre pays »79.

Cet ensemble de bätiments est constitue de villas et d'appartements de luxe, dont les

caracteristiques sont principalement issues de l'architecture pittoresque helvetique80,

melees ä des elements de l'architecture anglaise81. Leur style differe des villas Dubochet

construites ä Ciarens; toutefois, ces deux ensembles presentent des similitudes au niveau

de la distribution des espaces et des principes qui regissent leur construction. De plus,

leur destination est comparable, puisque la clientele de Bellaria est egalement etrangere et

principalement constituee de riches bourgeois - rentiers, diplomates, industriels ou inge-

nieurs, souvent d'origine anglaise ou americaine; il arrive cependant que des Allemands

et d'autres Europeens y viennent. Les villas et appartements sont vraisemblablement

79 BTSR, 10.06.1909. p. 126-128.

80 Colombages, toitures avec voütes en berceau, etc.

81 Bow-windows, repartition interieure des pieces, comrnodites.
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loues pourune duree allantde deuxä septmois,voire quelques annees82. Iis ne sontpas
rattaches ä un complexe hötelier, comme c'est parexemple le cas äTerritet, oü des villas

dependent du Grand Hotel et Hotel des Alpes, offrant ainsi aux residents la possibilite
de profiter des Services höteliers. A Bellaria, les locataires vivent avec du personnel de

maison, generalement une ou deux bonnes et une cuisiniere, löge au sous-sol ou au

deuxieme etage. Ces domestiques sont en majorite d'origine suisse83, mais il arrive que

les hötes viennent lä avec leur service ou qu'ils emploient du personnel venu de France

ou d'Allemagne. II n'a pas ete possible d'etablir dans quelle mesure John Wood, puis la

S.A. de Bellaria se chargent de mettre des domestiques ä disposition des clients, ou s'il

appartient ä chacun de trouver soi-meme du personnel de maison.

Le developpement urbanistique du quartier

Le fait que ce quartier soit investi ä la fois par des directeurs de grandes entreprises
de la region, au bord du lac, et par des etrangers en amont de la Route de Saint-Mau-

rice, peut sembler surprenant lorsque l'on pense que la commune de La Tour-de-Peilz,

contrairement ä ses voisines Vevey et Montreux, n'a rien de particulier ä offrir sinon

son calme et l'eloignement des foules.

II taut cependant noter que si la vie culturelle et sociale n'y est pas particulierement

attractive, les parcelles sises le long de la Route de Saint-Maurice jouissent des memes

amenagements urbanistiques que les hötels de luxe de Montreux et Vevey, tant au

niveau de Falimentation en eau, de l'electricite, que des transports publics, puisque
le tramway reliant les deuxvilles traverse le quartier des 1888 et qu'un arret est situe

juste devant la Becque.

L'eau

Jusqu'en 1868, le ravitaillement en eau, sur la Riviera en general et ä La Tour-de-Peilz

en particulier, se fait principalement par des fontaines desservies par de petites

82 ALTP, donnees issues des Registres des etrangers.
83 ALTP, RA 56 et RA 57.

84 Genevieve Heller, Propre en ordre, Habitation et vie domestique 1850-1930: l'exemple vaudois, Lausanne,
1979, p. 44.
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sources locales et quelques puits creuses jusqu'au niveau de la nappe phreatique.
Mais la quantite d'eau est souvent insuffisante, la qualite mediocre, alors que le

developpement rapide de la contree provoque une augmentation des besoins. Le

projet de pompage d'eau du lac est rapidement rejete, representant trop de difficultes
ä l'epoque; il n'est pas exclu qu'un prejuge defavorable ä l'egard des eaux du lac ait
aussi joue un röle, comme ä Lausanne84: l'eau de source a la preference, surtout dans

les regions touristiques85.

La source des Avants, qui jaillit ä une altitude de 1000 ra., ä proximite du chemin

de Jaman dans le vallon de la Baye de Montreux, attire l'attention des communes;

cependant, malgre une etude detaillee qui revele quel benefice la contree tirerait de

cette entreprise, l'importance des travaux hydrauliques ä entreprendre pour amener

l'eau jusqu'ä Vevey provoque de nombreuses hesitations. 11 faut le rachat de la source

en 1867 par Gaudard et Martin-Franel pour que le projet se concretise8''. En 1868,

le Conseil d'Etat leur accorde l'autorisation d'emprunter les routes cantonales pour
leurs conduites: la Societe des Eaux des Avants est creee, dont le capital initial s'eleve

ä 400'000 francs. Les communes concernees, Vevey, Corsier, La Tour-de-Peilz et Le

Chätelard-Montreux concedent aux detenteurs de la source de poser des canalisations

dans lesvoies publiques etdevendre l'eau auxparticuliers. Les travaux de construction

debutent en juin 1868 et prennent fin en 186987. Les abonnements au reseau se font ä la

jauge jusqu'en 1899, ce qui permet un controle efficace de la quantite d'eau et procure
de serieuses economies lors d'extensions du reseau, du fait que l'on peut se contenter

de conduites de petit diametre. Par la suite, la societe est autorisee ä livrer l'eau ä clis-

cretion moyennant un abonnement forfaitaire calcule selon l'importance du bätiment et

l'usage fait de l'eau. A l'origine, le prix du litre d'eau par minute est fixe ä 55 francs par

an pour les abonnements des particuliers. II est reduit ä 45 francs en 1876 et ä 35 francs

des 1883. Les demandes d'abonnement d'eau progressant rapidement des le debut de

l'exploitation, les Municipalites se voient dans l'obligation de poser des conduites de

distribution ä l'interieur des localites desservies. Au cours des sixannees qui suivent

sa creation, le reseau de distribution s'accroTt de 4500 m. de conduites nouvelles.

85 Un siede de distribution d'eau dans la region de Vevey-Montreux, Montreux, 1968. Genevieve Heller, «In-

frastructure hygienique et promotion de la Riviera salutaire», dans Werk Archithese, Zeitschrift und

Schriftenreihe fürArchitektur und Kunst, 1977.

86 Le droit perpetuel d'utiliseretvendre l'eau de la source des Avants appartenait jusque-lä älean-Louis et

Vincent Dufour.

87 Auteur du projet: Arthur Achard, ingenieur ä Geneve.
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En 1899, les communes rachetent le reseau de la Societe desEaux desAvantsm: l'aug-

mentation du nombre de «Instructions ä la fin du siecle incite les autorites communales

ä prevoir les consequences que ce developpement progressif reserve ä l'avenir et elles

regrettent d'avoirabandonne ä l'initiative privee la distribution de l'eau potable: si elles

reconnaissent que la societe a tenu ses engagements envers les communes et que les

interets du public ont ete sauvegardes, elles ne sont pas süres qu'il en sera toujours

ainsi. C'est pourquoi, en 1899, les delegues des Municipalites concernees decident

de la racheter au prix de 2'100'000 francs. Les Municipalites estiment en effet que

1'Operation de rachat represente «une question vitale d'utilite publique plutöt qu'une

brillante affaire flnanciere»; les conclusions des preavis sont acceptees par les sept

conseils communaux entre le 11 et le 28 decembre 18998". L'exploitation du reseau par
les communes debute le lerjanvier 1900.

Au moment du rachat des installations de la societe par les communes, la

distribution de l'eau se limite ä la zone urbaine situee au bord du lac, dans laquelle les

industries, les hotels et les villas de luxe ont besoin d'une abondante quantite d'eau.

Le developpement economique de la region entraine progressivement l'extension des

zones alimentees et la creation de nombreux etages de distribution adaptes ä la topo-

graphie des lieux, de maniere ä assurer dans toutes les regions desservies des condi-

tions de pression et de debit satisfaisantes. Des les premieres annees, les communes

proprietaires se trouvent confrontees au probleme des ressources necessaires pour

assurer les besoins en eau potable d'une region se developpant ä une cadence rapide.

En prevision des difficultes qui ne vont pas tarder ä venir, le service etablit des arran-

gements avec la ville de Lausanne pour obtenir, le cas echeant, une quantite d'eau de

secours provenant du Pays-d'Enhaut. En 1925, le conseil d'administration du Service

des Eauxcommunique le projet d'utilisation des eaux du Bouveret, qui occasionne une

depense de 50'000 francs par commune"0.

Un cas particulier

Avant la creation de la Societe des Eaux des Avants, deux villas privees sont construites

parl'architecte Philippe Franel En la Poteylaz et En Peilz, respectivement pour Gabriel

88 Un siecle de distribution d'eau dans la region de Vevey-Montreux, p. 14 -15.

89 Corseaux, Corsier, Vevey, La Tour-de-Peilz, Le Chätelard, Les Planches et Veytaux.
90 Ou du moins pourla commune de La Tour-de-Peilz. ALTP.A 60, p. 403, 29.06.1925
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Monnet et la Princesse Augusta de Liegnitz. Elles sont alimentees par des sources sises

En Beranges, achetees en 1857 et 1858 ä la commune par ces deux proprietaires. Le

bourg de La Tour-de-Peilz est desservi par quelques fontaines, alimentees par de petites

sources et des puits situes sur la commune. Suite ä la creation de la Societe des Eaux

desAvants, la commune est traversee des 1868-1869 par une conduite d'eau potable

qui longe la route de Saint-Maurice. Elle permet aux particuliers de cette rue de s'y
relier facilement. L'alimentation en eau potable est donc reglee pour les proprietaires
bordiers des ce moment. Parailleurs, la Municipalite se preoccupe des 1893 d'etablir

un plan des canalisations de la ville, mais, malgre le fait que le geometre Ansermet en

ait alors ete Charge, il semble que ce projet n'ait pas ete realise 91.

L'electricite

La lumiere electrique est utilisee en Suisse des la fin des annees 1870: la premiere

installation, ä l'hötel Kulm de St-Moritz, date de 187892. Son proprietaire, Johannes

Badrutt construit sa propre usine electrique aussitöt apres avoir decouvert l'electricite
ä l'Exposition Universelle de Paris: l'entree, les halls et salles ä manger de son hotel

sont alors eclaires93. AVevey, l'electricite est installee aux moulins Roussy en avril 1882,

puis en aoüt de la meme annee, deux arcs voltaiques sont poses dans la fonderie de

l'atelier mecanique Benjamin Roy & Cie. Un an plus tard, la Societe suisse d'electricite

entre en Service ä Lausanne.

L'installation de l'electricite est souvent le fait de l'initiative privee et se deve-

loppe essentiellement dans les centres touristiques. Sur la Riviera, une societe

electrique est creee en 1886 par quelques novateurs, les ingenieurs Henri Aguet,

Henri Chaudet et Ernest Miauton, ainsi qu'Adolphe Dupraz et Emile-Louis Roussy94.

Interesse par les applications de l'electricite95, ce dernier se joint aux promoteurs

91 ALTP.A48, p. 9, 27.03.1895. II est encore question de l'etablir en 1895 au moment oü des projets sont

faits de relier une canalisation d'egout projetee ä l'avenue des Baumes ä la rue du Stand.

92 Serge Paquier, Histoire de l'electricite en Stusse: la dynamique d'un petit pciys europeen (1875-1939),

Geneve, 1998. p. 528.

93 L'usine revient ä 18'000 francs.

94 Michel GRANDcuiLLAUMEjean Paillard,Jean-Louis RocuAix.Ies tramways vciudois, Lausanne, 1979. Liliane

Desponds, Evelyne Lüthi-Graf, «Le tramway Vevey-Montreux-Chillon», dans Revue historique vaudoise,

tome 112, 2004, p. 87-102.

95 Emile-Louis Roussy a notamment invente un moderateur pour lampes ä incandescence.
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du projet et«leur apporte ses competences et surtout ses relations dans le monde

des affaires et de la finance»96. C'est finalement gräce ä son Intervention qu'une
Solution financiere est trouvee et que la Societe electrique Vevey-Montreux peut etre

constituee le 14 aoüt 1886, avec un capital d'un million de francs. Des 1887, eile

fournit l'eclairage electrique ä Montreux, La Tour-de-Peilz et Vevey, bien que le

projet principal de cette societe concerne la creation d'un tramway electrique entre

Vevey, Montreux et Chillon"7.

A La Tour-de-Peilz, l'eclairage se fait au gaz et en 1875, seules deux lanternes sont

allumees toute la nuit, placees chacune ä une extremite du bourg98. Des 1879, des

proprietaires bordiers requierent l'eclairage d'autres chemins"; trois ans plus tard,

Emile-Louis Roussy demande que la route de Saint-Maurice soit eclairee depuis La

Chapperonnaz jusqu'ä la ruelle Orientale En Peilz. Trois lanternes sont alors fixees

entre la sortie Orientale du bourg et la villa Sans Souci100. L'installation de l'electricite

sur les voies publiques de La Tour-de-Peilz se fait tres progressivement ä partir de

1886: on craint tout d'abord que l'eclairage electrique soit d'une qualite inferieure au

gaz et surtout, on desire eviter tout gaspillage de cette nouvelle source d'energie dont

le prix est eleve101.

En 1900, un projet d'eclairage de la route des la villa La Becque jusqu'ä Burier102

est lance. Les societes du gaz et electrique Vevey-Montreux sont contactees et presen-

tent chacune un devis. A la fin de l'annee, il est decide de remettre cette installation
ä plus tard: «le budget de 1901, sans cette depense, boucle dejä parun deficit. La

Municipalite decide, touten reconnaissant l'utilite du projet, cle ne pas ydonnersuite
l'annee prochaine »103. En 1902, lorsque John Ranclell Wood annonce son intention de

bätir plusieurs bätiments, il demande ä la Commune «s'il entrerait dans [ses] vues

d'etendre l'eclairage electrique ä TAvenue de Sully jusqu'au passage ä niveau»104.

96 Serge Paquier, Histoire cle l'electricite..p. 540-544.

97 Grandcuillaume, Paillard, Rochaix, Tramways, Lausanne, 1979. L'idee de creerun tramway entre Vevey

et Montreux est plus ancienne: eile remonte vraisemblablement ä 1878 lors du passage dans la region
de Mekarski, ingenieur du tramway ä air comprime. Voir aussi note 94.

98 AL.TP.A 43, 1875.

99 ALTP.A43,1879.

100ALTP, A 44, p. 366,06.03.1882.
101 ALTP,A44, 20.l2.188O.

102 ALTP, A 49, p. 470, 03.09.1900; p. 478, 17.09.1900; p. 493, 17.10.1900; p. 501, 05.01.1900.

103 ALTP, A 50, p. 5,19.11.1900.

104 ALTP, A 50, p. 359-360, 24.11.1902.
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La Municipalite repond que «l'eclairage sera mis ä l'etude lorsqu'elle connaitra la

Situation des bätiments annonces»105. Les travaux d'electrification sont effectues en

1904 par la Societe romande d'electricite nouvellement creee10". On constate ainsi

que la commune prend en Charge l'installation de l'eclairage public lorsque des

particuliers en font la demande; toutefois, les travaux sont entrepris plus ou moins

rapidement, selon les finances de la communes. Le reseau electrique ne s'etend

donc pas de maniere systematique, mais au gre des constructions et des demandes

de particuliers.

Les eaux usees

Au tournant du siecle, la Municipalite est preoccupee par les problemes d'hygiene que

posent les fosses et puits perdus des habitations privees. Elle impose aux proprietai-

res de se relier aux canalisations projetees et prevoit un Systeme d'abonnement aux

egouts communaux107. En 1899, eile decide l'etude d'une canalisation surla Route de

Saint-Maurice: de luxueuses villas y etant construites, il devient important d'etablir

un Systeme de canalisations dans ce quartier108. L'architecte Victor Chaudet soumet

alors un plan avec devis de l'egout projete sur la Route de Saint-Maurice. Mais il faut

ensuite s'entendre avec les differents proprietaires et les convaincre du bien-fonde de

se relier aux egouts communaux: dans le cas de la construction de la villa Les Biolles

par Jules Baron, la commune paie une partie des travaux au proprietaire pourobtenir

son accord109.

En 1902, la commune promet ä John Randell Wood de prolongerla canalisation de

la route cantonale jusqu'au droit de ses immeubles projetes Entre-deux-Charrieres110.

105 Ibicl.

106 La Societe romande d'electricite est une holding creee en 1904, qui regroupe la Societe electrique

Vevey-Montreux et la Societe des forces motrices de la Grande-Eau. ALTP, A51, p. 153, 09.05.1904; p.

158, 16.05.1904; p. 159. 23.05.1904; p. 107, 30.05.1904; p. 175, 06.06.1904; p. 180, 20.06.1904; p. 199,

25.07.1904; p. 200,01.08.1904.

107ALTP,A45, p. 365, 15.11.1886.

108 ALTP, A 49, p. 305, 23.10.1899.

109 AI,TP, A 49, p. 309, 30.10.1899; p. 356, 05.02.1900; p. 359, 12.02.1900; p. 364, 19.02.1900; p. 368,

26.02.1900: p. 370, 05.03.1900; p. 373. 08.03.1900; p. .378, 19.03.1900; p. .396 23.04.1900; p. 406,

14.05.1900; p. 427, 18.06.1900; p. 456, 13.08.1900.

110 ALTP, A 50, p. 359-360, 24.11.1902.
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Ces travaux sont devises en 1903 pour les sections comprises du chemin ä l'orient
de la propriete Baron ä l'aqueduc de Wood, et jusqu'ä la route cantonale de Sully ä

Chernex. La Situation est un peu differente de celle qui se posait precedemment sur
la Route de Saint-Maurice, carlohn R. Wood se Charge lui-meme des travaux d'ins-

tallation d'un egout collecteur sur sa propriete, dont la commune beneficie aussi111.

Une canalisation est posee en 1905, des le carrefour de la route cantonale au droit de

ses immeubles, soit sur une longueur de 500 metres environ. Les proprietaires des

maisons situees sur ce trace doivent des lors s'y relier112: les travaux sont vraisem-

blablement rembourses par la commune aux proprietaires charges de faire executer

des travaux pour se relier ä l'egout public113. Par la suite, le reseau d'egout croit en

fonction des nouvelles constructions114. Des travaux d'entretien sont effectues regu-
lierement et la defense contre l'incendie est renforcee par l'installation de nouvelles

bornes hydrantes"3.

Lorsque des travaux de canalisation sont entrepris,un projet est congu parun archi-

tecte, puis une mise au concours est lancee aux entrepreneurs de la region. Comme

pour les chantiers routiers, la Municipalite confie en general le mandat au soumission-

naire le plus bas, ä condition toutefois que la qualite soit garantie. A La Tour-de-Peilz,

les principaux executants des travaux de canalisation sont les entrepreneurs Colombo,

Rigobello, Neyroud etZuretti & Freres. Les projets sont congus par l'architecte et entre-

preneur Victor Chaudet, puis soumis ä M. Ansermet, geometre de la commune, avant

d'etre controles parle Voyerde l'Etat. Les premieres annees, les instances impliquees
dans ces travaux sont la Societe des Eaux desAvants, la commune et les particuliers.
Par la suite, le Departement Federal Militaire et des Assurances ou la Section com-

munale des Finances et Travaux interviennent egalement dans l'amenagement de ces

installations.

111 ALTP, A 50, p. 490, 13.07.1903; p. 496-7, 27.07.1903. A 51, p. 3-4, 10.08.1903; p. 68, 14.12.1903; p.
77, 28.12.1903; p. 92, 25.01.1904; p. 115, 07.03.1904; p. 145, 25.04.1904; p. 155, 16.05.1904; p. 276,

19.12.1904.

112 ALTP, A 51, p. 398 etp. 425, 30.10.1905. A 52, p. 8,02.04.1906.
113 ALTP, A 52, p. 143, 05.04.1909.

114 1925: projet de canalisation d'eau Entre-deux-Charrieres, entre la route longeant la voie ferree et la

propriete de Bellaria. A 60, p. 349, 09.03.1925. p. 357, 23.03.1925.

115 De nouveaux hydrants sont notamment installes en 1924 ä proximite des villas de Bellaria. ALTP, A 60,

p. 102, 07.04.1924.
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Les routes

Au xix1' siecle, les routes vaudoises sont classifiees en routes de premiere, de seconde et

de troisieme classes116. Les routes etchemins de LaTour-de-Peilz concernant cette etude

sont la route de premiere classe menant de Lausanne ä Saint-Maurice117, le chemin

du Milieu et le chemin de Sully qui forment des 1899 une seule avenue de deuxieme

classe, dite «de Sully»118.

Dans le dernier quart du xix'! siecle, ces route et chemins prennent de l'impor-
tance119, raison pour laquelle des travaux d'elargissement sont entrepris. En 1890, une

proposition d'etablirun nouveau plan d'elargissement du chemin de la Tour ä Sully par
la Chapperonnaz est mise ä Tetude: sa largeurdoit etre portee ä 7,5 metres, dont 2,5

metres pourle trottoir. Les travauxs'effectuent en trois etapes, echelonnees surdix ans

(1890-1900). Les problemes lies ä la cession de terrains expliquent en grande partie
le nombre d'annees qui s'ecoulent entre le premierprojet et l'achevement des travaux:

certains proprietaires bordiers n'opposent aucune resistance ä ceder du terrain gratui-

tement, d'autres exigent un dedommagement, d'autres encore refusentl'idee de ceder

un partie de leur terrain et vendent leur propriete. Les plans indiquent que la largeur

du chemin du Milieu est plus que doublee 12°. Au debut de celui-ci, les proprietes en aval

sont tres touchees, tandis que les parcelles en amont restent intactes. On empiete donc

surla partie nord des proprietes situees au sud du chemin. Des son milieu, l'elargisse-

ment s'effectue des deux cötes de la rue, tandis que le trace du chemin est entierement

modifie Entre-deux-Charrieres121.

Quelques annees apres la reconnaissance definitive des travaux de l'Avenue de

Sully, le 4 juin 1900, le quartier se developpe ä Entre-deux-Charrieres oü se construit

l'ensemble de Bellaria. Des travaux ontlieu ulterieurement pour modifier encore le trace

de cette avenue ä la hauteur de la voie ferroviaire.

116 Louis Vuillemin, Louis, Le Canton de Vaud. Tableau deses aspects, de son histoire, de son administration et

de ses mceurs, Lausanne, 1885, p. 269-274. Loi surla police des routes du 23 mal 1864, Lausanne: Larpin,
1864. chap. 1,2 et 3. (art. 1,2,3, 6 et 7). Les routes de Lre classe sont «cantonales»: lors de travaux, l'etat

paie 4/5f de la facture; les routes de 2e classe sont «communales» et l'etat verse 3/5e ä la commune lors

de travaux; les routes de 3e classe sont de petits chemins, entierement ä la Charge des communes.

117 Loi sur la police des routes du 23 mai 1864, Lausanne, 1864, chap. 2, art. 6.

118 Ibid., chap. 2, art. 7.

119 Surtoutla Route de Saint-Maurice, qui accueille la ligne de tramway Vevey-Montreux-Chillon des 1888.

120ALTP, GA41, folio 12.

121 ALTP, A49, p. 146,04.01.1899.
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La route de Lausanne ä Saint-Maurice

La premiere mention concernant l'elargissement de la route cantonale n° 304 Lausanne

- Saint-Maurice apparait dans les registres de la Municipalite le 19 fevrier 1906122.

L'etude du trongon Lausanne-Vevey est entreprise par Louis Marquis (1849-1921),

ingenieurä Lausanne, mandate parle Canton; eile semble terminee en 1907. Le Departement

des Travaux Publics recommande ä la Municipalite une largeurde route de 13 m. et

lui laisse le soin de s'occuperde ce projet delicat et conseille de le confierä Arthur Bise,

ingenieur communal123. Ce dernier depose un projet d'alignement de la route n° 304 ä

Entre-deux-Villes en 1907, mais ce n'est que l'annee suivante que le plan d'elargissement

pour toute la traversee de la commune est depose. II semble convenirau Departement,

tandis que les reactions des proprietaires bordiers ne se fontpas attendre: en 1909,lules

Baron,«surpris que l'on prevoie une emprise cöte aval de la route, etant donne qu'il faudra

reconstruire deux murs et toucher ä des proprietes bäties» depose, au nom de plusieurs

proprietaires «en aval de la route», un contre-projet; celui-ci pose d'autres problemes,

caril necessite un changement complet des installations pourle tramway et fait disparai-

tre les arbres du trottoir124. Une etude comparative des deux propositions est effectuee

par 1'ingenieur Bise: eile montre notamment que la difference de cout est tres faible. La

Municipalite se prononce en 1910 en faveurde la Solution proposee par les proprietaires

«en aval»125. Les difficultes ne s'arretent cependant pas lä: en 1912, les proprietaires
bordiers en amont de la route demandent que le terrain necessaire ä l'elargissement soit

pris des deux cötes126. La Municipalite decide d'ecarterleur proposition127, etfaitappel au

Departement. Ce dernier est d'avis qu'il taut conserver le projet Bise; il conseille de faire

etablirles devis pourchacun des projets. En 1913, decision est prise d'adopter celui de

Bise, plus economique. Les registres ne donnent aucune Information concernant l'execu-

tion des travaux. En 1916, la route n°780 estcylindree etgoudronnee128.

Les plans du quartier montrent que l'on a gagne davantage de terrain en amont

qu'en aval de la route: les proprietes Augusta et La Becque ne subissent presque
aucune climinution de terrain, ä l'instardes proprietes sises de Lautre cöte de la route.

122 ALTP, A 51, p. 480, 19.02.1906.

123ALTP, A 51, p. 236,20.05.1907,
124 ALTP, A 53, p. 218, 23.08.1909.

125 ALTP, A 53, p. 291,17.01.1910.

126 Les proprietaires Brunner, Ducommun, Kurz, Monod et Goldberg.
127 ALTP, A 54, p. 353, 02.09.1912 et p. 379, 28.10.1912.

128 ALTP, A 56, p. 191, 29.03.1916 et p. 204, 12.04.1916.
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Les reactions des personnes concernees parces elargissements etcessation de terrain
n'ont pas la meme portee, selon qu'elles emanent de possesseurs de villas situees en
aval ou en amont de la route: le premier contre-projet, lance par les proprietaires de

villas en aval de la route - des industriels de la region ä la fois impliques au niveau

politique ou du moins tres proches des autorites communales, et investis dans plusieurs
societes participant au developpement de la region - est accepte par la Municipalite et

soutenu parcette derniere aupres du Canton, qui prefere le projet de l'ingenieur.

Un patrimoine architectural revelateur

Si La Tour-de-Peilz n'a guere d'attraits culturels, il est cependant clair qu'elle tire de

nombreux benefices de sa Situation geographique. A la fois ä l'ecart de la vie urbaine,
de la societe, des touristes et des lieux de travail, eile beneficie de tous les avantages

qu'offrent les centres voisins, avec en sus, la tranquillite, l'acces direct au lac pour les

proprietes en aval de la route de Saint-Maurice, et une vue magnifique. II n'est donc

pas surprenant d'y trouver les demeures de quelques-unes des personnalites les plus

aisees de la region - un phenomene toujours d'actualite!

Nous avons tente de mettre en lumiere un patrimoine architectural prive riche et

diversifie, les styles variant principalement au gre de l'epoque de construction, des com-

manditaires, des architectes mandates et des mouvements en vogue. Notre etude revele

cependant aussi la fragilite de ce patrimoine et la pauvrete des recherches y relatives,

alors que les etudes concernant l'architecture höteliere de la Riviera sont nombreuses.

L'architecture privee meriterait davantage d'attention, car eile est une source inestimable

d'informations pour une meilleure comprehension de l'histoire architecturale, sociale,

ainsi que du developpement urbanistique regional. A cet egard, notre recherche a permis

de percevoir plus precisement de quels avantages urbanistiques ce quartier beneficie ä

cette epoque, quel est son cadre sociologique, puisqu'il est bäti essentiellement par et

pour une population bourgeoise tres aisee issue de la revolution industrielle, d'origine

suisse au sud de la route, et etrangere en amont de celle-ci. Enfin, les liens unissant les

differents acteurs de ce developpement ont ete mis en lumiere, liens qui sont ä la fois

familiaux, professionnels, politiques ou sociaux. Ces elements contribuent ainsi ä faire

comprendre la hierarchie interne et ä percer quelque peu le caractere particulier d'un

quartier reserve ä des privilegies souvent Caches derriere des haies et de hauts murs;

des personnalites qui ont cependant tres fortement contribue au developpement general

de la region, voire du pays, par leur enthousiasme pour la modernite et leur engagement

ä de multiples niveaux, tant economiques que politiques.
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